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No 26. mouillé dans la rade Balasore, en- laisser prendre,il nie désavouerait ; et 
voyait chaque jour quelques hom- je serais traité, sans doute, comme 
mes à terre pour recueillir des ren- un 'forban ; c'est-à-dire qu’il y a mil- 
seignements. Harmand lui-même et le à parier contre un, que mon vain- 
le baron de Cheminas exploraient queur se passerait la fantaisie de 
infatigablement la côte, et s’infor- faire accrocher à la grande vergue 
maient s’il était vrai qu’une europé- de son bâtiment, 
enne fût au palais du Nabab de cravate de chanvre autour du cou. 
Balasore. Ils finirent par rencontrer Cette brutale franchise fit faire la 
un indou de la caste des parias, qui grimace à Harmand et à 
leur confirma le fait et leur donna pagnon. Ce dénouement qui les 
des détails tellement précis qu’il n’y naçait eux-mêmes ne les flattait guè- 

Cependant, Verdelet et son corn- avait pas à s’y prendre. re. Le capitaine du Pavillon Sau-
pagnon se préparaient à prendre D’un autre côté, un émissaire de giant était sur le point de faire ans- 
congé du Nabab. Avant de partir, Joanna-Begum remit au capitaine si ses aveux à Verdelet ; mais un 
l’aventurier voulait un entretien se- une lettre de la princesse ; elle lui reste de prudence le retint. Verde- 
cret avec le vieillard ; celuici-ci apprenait que la jeune fille qu’il let vit très-bien l’hésitation d’Har- 
paraissait y répugner. Mais Verdelet cherchait, la sœur de son lieutenant, mand et lui dit : 
insista, menaça même, et força le était au pouvoir du vieux Nabab, J’ose espérer, monsieur, que vous

ne méprisez pas votre humble pro- 
d<\ Quand le vieux chef eut congé- Désormais, Harmand et le baron fession. Si nous faisons le métier de 
dié ses serviteurs, et qu’il se trouva savaient à quoi s’en tenir ; ils pirates, c’est au prolit des colonies, 
seul avec Verdelet :

—Nabab, lui dit ce dernier, grâce les plus certains^ il n’y avait plus à éclater de nouveau ; alors nous .w-
Seuleinrat, il fallait agir rions prêts ; elle nous trouverait 

me rendrez la justice d’avouer que promptement sans donner l’éveil et sous les larmes.
prendre de justes mesures, afin que Harmand répondit à Verdelet en 

—Très-habilement, j’en conviens le coup ne manquât pas. 
répondit le vieillard, et je vous re- Un jour qu’Harmand et son ami ; Des hommes comme vous, mon- 
mercie de votre zèle, que je sais ap- s’étaient aventurés jusqu’à un villa-j sieur, quel que soit le poste qu’ils 
précier, croyez-le bien. ge bâti non loin de la mer, ils ren-jugent à propos d’occuper, n’en mé-

Cette réponse compassée, artifi- contrèrent tout d’un coup un hom- ri tent pas moins toute la reconnais- 
cieuse, ne faisait pas compte de Ver- me aux cheveux rouges, celui-là rnê- sauce de leur pays, 
delet : me qui, dans la rade de Pondichéry, En même temps, il prit Alexan-

—Nabab, reprit-il, votre approba- avait remis au capitaine un billet de dre par la main et le présenta en 
tion me flatte, votre reconnaissance Joanna-Begum. Harmand, surpris, ces termes : 
m’est précieuse, sans doute ;
cela ne suffit pas à un homme qui Comment ! vous ici ? Je vous

croyais attaché au service du gou-

AVI* AIT PUBLICPure Philanthropie.
M. J. E. Lévesque, fils de M. P. E. 

Lévesque, ci-devant commis chez M. 
Louis Rocli, vue Maisonneuve à Mont- 

Veuillez informer vos lecteurs, que real, annonce à ses amis et au public 
j’enverrai gratis le moyen par lequel en général, qu’il tient un magasin de 

solide je bas rétabli à la santé après avoir grain et de foin, avec son frère Ulric, 
souffert plusieurs années de débilité sur la rue Shaw, No. 58, Montréal, 
nerveuse, etc. .le fus tellement exploi- Mr. J. E Lévesque vendra en gros 
té par les charlatants, que j’avais près- et en détail et aura toujours en mains 
que perdu confiance dans le genre hu-jun stock de foin extra, petites et gros- 
main ; mais grâce au Ciel, je suis ses balles, avoine son, gru, moulée, 
maintenant bien, fort et vigoureux. Je; Mr. J. E. Lévesque invite les 
n’ai rien à vendre, ni aucun piège pour! merçants de la campagne ainsi que les 
extorquer l’argent de qui que ce soit, cultivateurs qui auraient quelque chose 
mais désirant le bien-être de mes sem-jà lui vendre dans sa ligne, à aller lui 
blables, j’enverrai gratis et confiden-jfaire une visite au No. 58 Rue Sliaw, 
tiel le moyen par lequel je fus guéri. jMontréat, ou à son père, M. Pierre 

Adressez avec timbres poste :
M. EDOUARD MARTIN.

A M. VEditeurLE De “EEtoile du Nord.”
me

WIUON SUBMIT avec une

XIII
son com- 

me-LA FEMME BU NABAB.

eom-

I Lévesque, à St-Thomus.
I Mr Lévesque continuera comme par 

(Teacher) ,1e passé à acheter le foin et qu’il paie­
ra le plus liant prix. 29juin‘*93,laindou à lui accorder sa deman- peut-être même sa femme.ruse Box 113, Détroit, Midi. U. S.
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m !mmLINIMENT MIN AUD guérit la 
névralgie.

Brasserie de Joliette.

avaient entre les mains les indices Et puis, qui sait ? la guerre peut ilmSr-'I ht
à moi, vos désirs sont comblés. Vous douter. V B V m

SI8j§jBL
*r

l’affaire a été bien conduite.
Comme la Société qui existait entre 

M. J. Mireault et moi, vient d’être 
dissoute et que par suite de ce fait je 

maintenant propriétaire, seul, de

lui tendant la main : #385V.
«

SUIS mmw‘La Brasserie de Joliette.
je m’empresse de mettre le public 
lieu de savoir à quoi s’en tenir

ce rapport. Je profite de 
l’occasion pour remercier indistincte­
ment tous ceux qui ont 'bien daigne 
m’encourager jusqu’à ce jour et les in­
viter à me continuer cet

en
à l’a­

venir sous Al. !.. RrmiTv.iv.i.
Jfotmietir ci Cher Covfrîre,
“.T c me fais un devoir dp tém ùn.tr en frwcui 

do l'ANTirTrOT.ÉBIQVE <hi Dr XK Y, mie 
vous êtes, parait-il, rn voie de faire connaître 
nn pulilic canadien. VoilA plus île dix ans eue 
je suisdannlal'liarmnciorn différentes localités 
aux Etats-TTnis. et je dois dire en toute sincérité 
'{"e je no connais pas <!■• préparation rpii ait 
donné autant d" satisfaction <|uo l’AXTIl'irO- 
tT.ltK,U K du I )r XK Y. J'ai en occasion do voir 
celte excellent" préparation employée dans une 
foule de cas et tn'ijnurx rtrrel,: jtju'i grand mm- 
cr.i. D’après mon expérience, Tv-st véritahlc- 
tncut le spi-cifiiftn p u- c.eoWnc» contre le Cno- 

Ii-fcn.v et la DiAitr.nt!:. ”

Le premier lieutenant de mon na­
vire, le baron de Cheminas.

Verdelet salua froidement, à la 
grande surprise d’Harmand, et il 
présenta de même son compagnon, 
en disant :

mais dit aussitôt :
encourage- 

Je dois aussi annoncer que parment.joue sa vie.
—Que vous faut-il donc ? de- verneur de Pondichéry, 

manda le Nabab, d’un air étonné En effet, répliqua Verdelet d’un 
—Le prix convenu. air dégagé, car c’était lui ; je suis le
N’avez-vous pas reçu déjà près très-humble serviteur de Dupleix.

j Alors, monsieur, vous me permet- 
avez trez de vous demander pourquoi je

Les Améliorations
que je lui aurai fait subir, 
blissement pourra rivaliser à tous les 
points de vues avec tous ceux qui dans 
le genre sont considérés à bon droit 
comme de premier ordre. Ceci veut 
dire que je suis décidé à m’imposer 
tous les sacrifices nécessaires pour sa­
tisfaire jusqu’aux gens les plus diffici­
les tant par la qualité que par le prix

mon éta-
M. Vingle, premier lieutenant du 

vaisseau le Goéland.
La Chiourme, ainsi qualifié, salua 

d’un air assez gauche, selon son ha­
bitude.

veux rien rabattre. ! Apparemment parce que mon De plus, monsieur, reprit Verde-
Voulez-vous donc me ruiner ? service m’y appelle, répondit Ver- let, je vous dois mon nom ; mes 
Vieillard, répondit Verdelet d’un delet sans aucun embarras. compagnons m’appellent le capitaine

ton rude, votre province est riche, ! Il n’y a pas longtemps que vous Gilles. Autrefois, je portais un autre 
vos domaines sont magnifiques et, êtes arrivé, et je ne suppose pas que nom ; mais je veux l’oublier, tant
je le sais, vous avez d’immenses, vous ayez fait le trajet par terre ? que je serai pirate. Je le reprendrai
trésorts enfouis dans votre palais de Non, assurément ; un navire m’a le jour où je pourrai montrer des
Balasore. Vous me connaissez ; vous conduit à Balasore. lettres de marque,
savez ma force ; si vous me refusez, Serais-je indiscret en vous deman- Harmand, subjugué par le ton

le ’ malheur de violer!dant sur quel bâtiment vous êtes aisé de Verdelet, crut pouvoir lui
adresser quelques questions sur le 

Pas le moins du monde. Vous Nabab de Balasore.
Et que ferez-vous ? pouvez le voir d’ici; ses mâts se —Un pauvre vieillard, qui n’a
Je ferai justice. dressent à côté de ceux de votre plus sa tête, répondit dédaigneuse-
Écoutpz.dit le vieux Nabab ; ame-1 beau navire. ment Verdelet,

nez-moi captifs le jeune lieutenant! Ali ! fit Harmand ; et qui cum- —N a-t-il pas dans son palais
et le capitaine du Pavillon Sanglant ; ' mande ce vaisseau ? une femme européenne ?
cela fait la somme promise est à Moi donc ! répliqua Verdelet avec —Oui, je croîs, répliqua V erde- 
voug ’ un singulier sourire. let, avec une indifférence simulée.

Et nos serments, dit Verdelet ; Vous ? dit Harmand de plus en —Quelque français a-t-il fait des
les promesses que nous avons faites!plus surpris. Alors vous êtes marin, démarches pour sa délivrance ? 
à la jeune fille, qui est maintenant monsieur ? —Non, que je sache D’ailleurs,
votre femme ? Cela est évident, puisque je suis je n* pourrais dire si elle souhaite

T P vieillard sourit • le capitaine de ce navire que vous beaucoup sa liberté.
Des serments ! dit-il ; vous vou- voyez là-bas. ' . . -Vous la connaissez ?

lez rire ? Et comme Harmand paraissait —J e 1 ai vue une fois.
Eh bien Me consens dit Verdelet tout ébahi, Verdelet ajouta, d’un Les yeux du baron, à ces mots, 

en se retirant brusquement ; mais tou confidentiel : brillèrent d’un vif éclat ; il ne put
malheur à vous, si vous me jouez ! Tenez, capitaine Harmand, je ne se contenir davantage.

crois pas m’exposer, ni mal placer 
une confiance, en vous révélant mon 
véritable caractère. Ce navire est
un corsaire ; je parcours les mers —Des jeux de croquets de 4, 6 et 8

1 avec l’assentiment du gouverneur ; billes, sont en vente au magasin de M. j 
U navire le Pavillon Sanglant, suais, si j’avais le malheur de me Albert Gerva». Avis aux amateurs. 22juinlm.

H lull il voi;?, 
Va 11 River. MaSSiviST’de cinq millions ?

Cela est vrai ; mais vous 
promis le double ; ainsi le portent vous rencontre ici, loin des établis- 

conventions écrites. Je n’en senients français. H»; vi­nos
imi m tr

De la Bière et du Porter
que je fabrique et par là mériter la 
part d’encouragement à laquelle j’au­
rai droit. Service sans reproches, ur­
banité et ponctualité envers tout le 
monde.

Institutrice ileniaii'ile

Une institutrice pouvant enseigner 
l’anglais et le français, trouvera un 
emploi comme tel à Kt-Liguori en s’a­
dressant au soussignné.

ALCIDE RICHARD, 
Secrétaire-Trésorier.

jno

JOS. ROY, Prop.
9 juin.93. Rue St-Pierre, Joliette.

si vous avez 
vos engagements, je sais ce qui me venu < 
restera à faire.

M . I. BEDARD, St-Liguori, Juin 1893.
voiturier de l’assomvvîun

Annonce au public qu’il a en main 
le plus grand et le plus bel assorti­
ment de voitures que nous puissions 
désirer voir.

DrJ.C. BERNARD,
(Ancienne place du Dr V. Coté) 

RUE MANSEAU,
Consultations à toutes heures.

ir. C’est chez M. Dédard 
que vous trouverez des voitures d'une 
élégance et d’un chic tout nouveau. 
M. Dédard tient les voitures suivantes : 
Concord, Buggy léger, Jump, Seats, 
Phaeton, Glas town, voitures de famil­
les, etc., etc. Réparations exécutés 
promptement et à très bas prix.

Les conditions so. jut des plus faciles. 
EE^Unc visite est sollicitée. 

18mai2m.

JOLIETTE.

15 juin lan

.4 VI*.
PJe soussigné, donne avis que je ne 

serai responsable d’aucunes dettes 
tractées en mon nom sans mon autori­
sation.

con-

A. DAVIS.L. DEDARD.
NOTICE.

T hereby given notice that 1 will 
not be responsible of any debts cont­
racted in my name without my auto- 
rization. A. DAVIS.
lerjuin.lOf.

ÏÎLSÎÂÂDK)1
de Ste-MélanieLes commissaires 

out besoin de cinq institutrices, pour 
la prochaine année scolaire, munies de 
diplômes.

Pour plus 
s’adresser à

(J suivre)
XIV

amples informations,
—la Dr Nolin, dentiste, sera à Jo- 

M. Fabien Michaud, liette, tous les premiers mardi et
Ste-Mélaoie, Cté Joliette eredi de chaque moi#.

TJSS TT.ISONNIELH
ner-

]
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—Les Rvde P. Beaudry et C.
| Beaudry, Mde Beaudoin et Mde 
! Mercure, de cette ville, sont partis 
lundi matin pour St-Valérien, en 
visite chez leur sœur.

—Un nombre considérable de 
| personnes tant de St. Hyacinthe,
| Québec, Montréal et Ottawa étaient 
I en cette ville, ces jours derniers,
| pour respirer l’air pur de nos 
1 pagnes.
I —MM. André Trudeau,

ftlî rfi AV fl ^disent la piété elle dévouement1 modèle uniforme pour contenir le 
UU des âmes pieuses qui ont contribué beurre destiné à l’exposition seront

à leur embellissement. Dans tous fournies au prix coûtant. On peut 
les siècles, nous avons vu des per- s’adresser au commissaire des lai- 
son nés '.généreuses qui se faisaient teries, Ottawa où à H. S. Foster, à 
une gloire d’offrir aux autels des Knowltou P. Q. 
présents qui attestaient leur foi et La liste suivante est celle des 
leur amour, soit au Dieu de l’Eu- comtés qui ont envoyé des échantil- 
ckaristie ou à la Tres-Ste-Vierge. Ions à l’exposition. C’est avec in- 
Les personnes estimées de Dieu et térêt sans doute qu’on en prendra 
de sa Sainte Mère, qui savaient se connaissance. Les échantillons des 
priver elles-mêmes pour offrir des fromages de la province de Qué- 
dons à l’autel, ont laissé ici-bas un bec qui ont été exposés à l’exposi- 
souvenir ineffaçable de leurs vertus tion universelle de Chicago et qui 
et là-haut elles ont reçu une ré corn- ont mérité 90 points et plus, ce qui 
pense magnifique eu échange de leur donne à l’exposant droit à une mé- 
bonne volonté et de leur zèle.

La ville de Joliette a ses œuvres, des comtés suivants :
Depuis de longues années, elle tra­
vaille à son embellissement, mais 
nous devons signaler à l’attention 
de tous que les besoins de l’église 
doivent être les premiers à recevoir 
notre encouragement. Les collectes 
qui se font actuellement dans l’égli­
se tous les dimanches, étant desti­
nées à coopérer au paiement de trois 
autels, qui doivent être une source 
de grâces pour toute la paroisse, mé­
ritent une large aumône de la part
des riches et l’obole du pauvre qui la province de Québec qui ont obte- 
sera payée au centuple par Dieu, nu 97 points et plus, ce qui donne 
l ne quête spéciale doit se faire tous droit aux exposants à une médaille 
les premiers vendredis du mois à la et diplôme provenaient des comtés 
messe de <i heures, au profit de suivants : 
l’autel du Sacré-Cœur de Jésus.
Fuisse ces quelques ligues, être fa­
vorable à cette belle couvre et la 
faire fructifier.

La quête qui a été annoncée par 
le I îévil M. V. Beaudry, curé de Total des échantillons 
celte paroisse, pour le premier di- H. S. Foster.
manche du mois à vêpres, ne mérite N. B.—Les journaux sont priés 
pas moins l’attention des âmes dé- de reproduire, 
vouées à la Très S te-Vierge, car 
elle a pour but de coopérer au paie­
ment de l’autel du Rosaire qui, par 
son apparence magnifique, attire in­
cessamment les âmes vers Celle que 
nous appelons tous notre Mère, 
qui sait récompenser amplement une 
offrande faite eu son nom. Ces quel-

jfi^oîE
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La redaction du Journal n’est pas responsable des 
df es et de* opinions émises par ses correspondants. tf

L’ETOILE DU NORD carn- 1
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mar-
' chand et Aldéric Charland H. C. S. 
et député sliérif ont été lundi der­
nier, élus commissaires d’écoles pour 
la ville de Joliette et cela sans 
position.

j —Les amis de M. Lionel Piquet- 
| te se sont réunis samedi soir, à l’oc- 
| casion de son prochain mariage. Une 
i magnifique adresse lui fut présen­
tée ainsi qu’une somme de $20,00 
comme cadeau.

& A
AVIS

»
Notre journal entrera bientôt dans 

sa dixième année d’existence et à 
eut te occasion, il commencera a pa­
raître sous un nouveau format beau­
coup plus grand que celui sous lequel 
il est maintenant publié.

Nous avertissons dès aujourd’hui 
nos lecteurs que lu prix de l’abon­
nement sera lu même, c’est-à-dire 50 
cts payable d’avance ou 75 cts 
pour ceux qui ne voudront payer que 
dans le cours du l’année. Nous

Xk (1op-
daille et à un diplôme, provenaient J

h\t>%Échantillons 1,
Comté de Brome 

“ de Missisquoi 9
“ d’Yamaska 7
“ d’Arthabaska 4
“ de Shefford 2
“ de Nicolet
“ de Champlain 1
“ de Portnenf 1

20 ti*V>
tl

je ti
&

X»' * —Nous attirons l’attention de 
’ nos lecteurs sur le règlement No 
: 130 que le conseil de ville a prépa­
ré, concernant le Grand Nord. Ce 

; règlement est d’une grande impor­
tance, que ceux qui ont à cœur le 

: progrès de notre ville le compren­
nent. Nous eu reparlerons dans un 
prochain numéro.

—M. Amenée Manseau, proprié­
taire de l’Hôtel du Pacifique, an­
nonce à ses pratiques et à tous, 
qu’il reçoit régulièrement trois fois 
par semaine du homard frais et des 
huitres fraîches pour l’avantage du 
public ; et aussi qu’il se charge de 
servir la soupe aux huitres à toute 

i heure pour le prix de 20 centins,
! Allez le voir et vous aurez satis­
faction.

j —M. Armstrong, artiste célèbre 
de la cité de Montréal, était en cette 
ville la semaine dernière. M. Arms­
trong est l’artiste chargé du travail 

.des photogravures qui figureront 
dans “Joliette Illustré.” L’impres- 

ision de ce volume historique est 
1 commencée depuis ces jours der-

NS>2 l<
h&&&prions indistinctement tuns ceux que 

la « host.- peut intéresser de bien vou­
loir prendre note de cet avis. On 
voudra bien remarquer qu'eu réalité 
tout en l'agrandissant, nous u'aug­
mentons pas d’un seul cent in le prix 
de l'abonnement au journal, puis­
qu’il continuera comme par le passé 
a être adressé à toute personne qui 
nous paiera cette somme d’avance.

!iTotal des échantillons 52
Les échantillons des beurres de

*
s>xx;

i1

Bn vente partout chez les 
épiciers.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

li
!

Echantillons i
Comté de Brome 

“ de Terrebonne 3 
“ de St-Hyacinthe 1

8 i

JUILLET
Eu I 'm la vacance. Quand on a 

passé dix longs mois à étudier dans 
lus couvents, lus collèges, les uni­
versités, à se casser la tête sur les 
mathématiques, le code, l'anatomie, 
etc, enseveli sous les bouquins et 
paperasse ; alors, ou est heureux de 
su faire une résurrection à soi, tout 
heureux de jouir un peu de la vie 
eu liberté.

Nos maisons d’éducation sont fer­
les élèves sont retournés dans

12 NUMERO SOUVENIR.
f

Nous avons reçu le “Numéro Sou­
venir” publié par le National de 
Lowell, à l'occasion du dixième an­
niversaire de sa fondation. Ce nu- 

MM. Edouard Bobillard et Octave méro fait honneur à la vaillante

Ni-IVlix <le Valois.

êBeaucage, ont été réélus pas accla- presse canadienne française des
Etats-Unis.

Nous avons remarqué des articles 
de choix, et des photo-gravures su-

_ perbes. M. Benjamin Lantliier, pro-, . ,
qucs lignes ne paraîtront pas eu 0nt été élus commissaires d’écoles : priétaire du Avouai, et son habile “lers et uous P°,uvons assul?r a T 
yam. Dé,U -Dame du 1res St- MM. André Beauséjour et Octave rédacteur, M. Charles Daoust, méri- lecteurs que ce ivre sera très mte- 
kosau-e a lait des prodiges de graces, Jeansonne Comme toujours, l’é-tent les félicitations de tous. ressaut à plus d un titre. L éditeur
elle saura encore se montrer digne leetion a été faite en cette pai.oisse, Nous souhaitons à notre confrère àf*™* V» cet °uvra=e .,ï>'ou™
protectrice des bonnes œuvres, et son sans opposition. du National, de nombreuses années Place dans toutes les ,famiUea- le
autel brillera a nos yeux. Les paru- + de succèg et de prospérité mettra en vente pour la modique
res, au jour de ses fûtes re- M. Joseph Laporte, résidant de-  ,L - m somme de 25 centins pris à nos bu-
dirout notre piété envers elle. Ré-puis 13 ans au Lake Linden, Mich., ECHOS DH IOIIETTF reaux* Ceux de la Province do
pondons de tout cœur aux appels est venu passer quelques jouis au V __aaj» Qu^])ec qui désireraient se le pro-
qui nous sont faits par Dieu et celui milieu de sa famille. —Il y a eu, mardi de cette se-'curer> voudront bien envoyer 30 cts
qui dirige cette paroisse comme curé, x maine, de grandes courses à Ste-!en titres de poste. Quant aux
et uous recevrons la récompense due M. Albert Piquette, arrivé récem- Elisabeth. ° jpersonnes résidant aux Etats-Unis,
à nos sacrifices. ment d’un voyage au Michigan, a _ Nanoléon Delorme Ecr M <elles devront nous faire parvenir 35

Un paroissien de Joliette. ouvert ces jours derniers, une bouti- D de Montréal était en cette ville centms- Nous espérons recevoir
que de forge en cette localité. samedi dernier ’ l’encouragement de tous et vous

Tx . ... , voudrez bien donner vos commau-
?^"1^rast?n ^I'aliÜVlde représen- des de su:de si vous ne voulez 

tant de la maison Johnson de Mont- éprouver de retard dans la livraison, 
treai était en cette ville ces jours p^age étant limité.
detmers- Que Von se le dise.

, matiou, commissaiies d’écoles.

Sle-lteatrixHives
leur famille pour jouir d’un repos 
bien mérité, pour s’égayer, se dis­
traire, se réconforter par un repos 
réparateur pour de nouvelles luttes 
dans le chemin liardu de la science, 
sc prépare, à de nouvelles études. 
L’étudiant est rentré au foyer pater­
nel, la jeune fille est de nouveau 
près de sa mère, et la maison hier 
vide et monotone, s’anime, reprend 
sa gaieté, comme le dit le porte :

!

I
“Lorsque l’enfant parait, le cercle de

[famille
“Applaudit à grand cris. Son doux 

[regard qui brille 
“Fait briller tous les yeux.

••Et les plus tristes fronts, les plus 
[souillés peut-être, 

“Sc dérident soudain à voir l’enfant

fl

Exposition laitière de Québec
St-Alexis

■Fort ko:»* venus les Iroulages 
«1 ut oui remporte «en prix il 

Chicago Nous avons la douleur de faire 
part à nos lecteurs de la mort de M.

Tous ceux qui out à cœur les iu- Ledger Piquette, décédé mercredi 
térvts des cultivateurs de la province matin, après quelques semaines de cliand de cette ville a été élu Cou­
de Québec ont du être heureux du maladie, à l’âge de 58 ans. seiller, en remplacement de M. N.
splendide succès que les beurres et La paroisse St-Alexis perd en M. L. Desroches.
fromages de cette province ont ob- Piquette un homme honnête, capa- __Melle Dina Beaudoin, de Chi-,
tenu à l’exposition Universelle. ble et estimé de tous. Le défunt copee Falls, E.-U., est en cette ville de® uoms des généreux donateurs 

Ou peut voir par l’état dans le- a été Secrétaire-Trésorier de cette depuis quelques jours, eu promenade ^ ont:, encouragé les jeunes appren- 
quel sont donnés les uoms des comtés municipalité durant l’espace de 30 cpez ses parents. ’ tis de l’Ecole Industrielle, eu don-
d’où les échantillons qui ont gagné années. , ,, , . nant des prix spéciaux :
les prix ont été envoyés, que c’est 4-4-4- M. et Madame L. Fleurj de Révd P. Beaudiy, curé de Joliette;
le comté de Brome qui eu a gagné Au moment de mettre sous près- ^°^tou Que., étaient en cette Révd P. J. Charlebois, G. S. V., 
le plus grand nombre. Il est à dé- se, nous apprenons également que vl“e cette semaine en promenade chapelain ; Noviciat des C. S. V. 
sirer que les autres comtés soient Melle Marie-Ivégina Omond, fille c“ez Lavallee. Joliette ; l’Honorable Juge Baby ;
bien représentés au prochain cou- unique de M. Denis Omond, riche —Mme Domithilde Denault du MM. Adolphe Magnan, N. P. J 
cours à Chicago, concerns auquel le cultivateur de cette paroisse, est dé- couvent de la Providence de cette Eusèbe Asselin,marchand ; Authime 
Canada est appelé à prendre part, cédée le 2 du courant, à l’âge de 10 ville, arrivée dernièrement d’un Laporte, orfèvre ; Albert Gervais, 
Le Canada n’enverra pas d’échan- ans seulement. Les funérailles ont voyage aux Etats-Unis, où elle était libraire ; Camille Labrèclie, mu­
tilions de fromage et de beurre dans eu lieu le 4, au milieu d’une assis- allée recueillir des offrandes pour chaud ; L. N. Ducondu, marchand ; 
le mois de juillet, mais des fromages tance nombreuse de parents et d’a- l’érection de deux petits autels dans Louis Robitaille, pharmacien ; Mar- 
et beurres de fabrique canadienne mis. le sanctuaire de Notre-Dame de tial Leprohon, marchand ; Trudeau
(seront expédiés pour être mis en Nous présentons nos condoléan- Bonsecours de Joliette, doit de non- & Rivard, marchands ; Gùifcault & 
j concours durant les mois de sep- ces à ces deux familles qui viennent veau partir lundi pour les cantons ; Gravel, marchands ; Sirnéon Piquet-
| ternbre ou Octobre. Tous les reu- d’être si cruellement éprouvées. de l’Est afin d’amasser le montant j te, marchand ; T. H. Sylvestre,

Kn* faveur «le» bonnes oeuvre» seiguements concernant la date de ------------ —-------------- voulu pour acheter les ornements ! marchand - tailleur ; Jos. F. Vézina,
____  j l’exposition, les étiquettes pour —M. Louis St Jean, fils, demeurant nécessaires à ces deux autels. j marchand de meubles ; Azarie Bou­

las œuvres de Dieu si excellentes adresser et les formules pour eu- maintenant à Montréal, offre en vente | L’œuvre pour laquelle cette bon-1 cher, marchand de chaussures ; L 
par elles-mêmes deviennent une trées seront fournis aux personnes a conditions très faciles, samagni- ^ Dame se dévoue est des plus Z. Maguau, manufacturier de bis-
source de gi’âces surabondantes pour qui out l’iuteutiou de prendre part pierre * entice du* Couvent des Sœurs Suable et nous nous faisons fort de cuits ; Dame Aimé Riopel.
le chrétien qui les encourage et sait à l’exposition, sur demande adressée de la providencÇj joliette pou^ lus la recommander aux personnes cha- Nos plus sincères remerciments à
leur donner un accueil sympathique au commissaire des laiteries à Ot« anipies informations, s’adresser à MM. «tables comme 4taut l’une des plus tous les généreux donateurs, 
partout où elles se présentent. Les tawa. Vézina & Désormiers, notaires. zélées bienfaitrices de Ta chapelle de' L’Ecole Industrielle,
temples de Dieu, si magnifiques, Des boîtes d’empa^netage d'un I8na. jna Notre-Dame de Bonseeenra. » Joliette.

[paraître,
—M. Gaspard Champoux, mar-“Innocent et joyeux.

(Victor Huoo). i’oiuniiiniqiié.
—Vendredi à 2 hr s., aura lieu la 

distribution des prix à l’Ecole In­
dustrielle. Nous donnons une liste

Dans nos grandes villes la chaleur 
et la poussière sont devenues insu- 
portables ; aussi 011 ferme bureau 
pour se réfugier à la campagne ; on 
y goûte le repos, ou y trouve la 
.santé, la paix, la tranquillité si chè­
res pour ceux à qui le bruit, la vie 
agité des affaires ne donnent pas un 
instant de repos.

Tous les ans, l’été nous amène un 
grand nombre d’étrangers en villé­
giature. Cette année, déjà une foule 
de visiteurs sont venus voir notre

i
I:

!

r

i T»

petite ville ; Joliette, par sou agréa­
ble situation, ses hôtels magnifiques 
et confortables, sa population sym­
pathique, invite les touristes et

le nombre de;
nous

sommes certains que
visiteurs augmentera tous lesnos

ans.

I
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le Secrétaire-Trésorier et scellées du sa gare, bureaux et bâtisses, ainsi que personnes intéressées, au bureau de kJ 
sceau de la Corporation ; à ces dében- des alentours et abords de la dite gare, Corporation de la ville de Joliette ; I

mars et le piemier septembre de cha- nombre de lampes ne dépasse pas liette, lieu ordinaire des séances du
que année. Le Secrétaire-Trésorier vingt-cinq lampes de seize chandelles, Conseil à une assemblée publique de
de la Corporation peut apposer son système incandescent et une lampe tous les Electeurs Municipaux pro­
seing aux dits coupons par empreinte “arc” de douze cents chandelles. priétaires de la ville de Joliette qui

moyen d’un timbre, et la signature 12. Advenant le cas où la Corpo- est, par les présentes, convoquée par 
ainsi apposée sera, à toutes fins et in- ration désirerait cesser l’approvision- le soussigné, Pierre-Ed. McConville, 
tentions, aussi valide que si elle était nement d’eau et l’éclairage tel que sus- Maire, suivant l’ordre de convocation 

A une séance régulière et "énérale ^cr|*e de ^ ma*a du Secrétaire-Tré- mentionnés dans les sections 10 et 11 adopté par le Conseil à sa séance du 
des membres du Conseil de la Villede A - , - , . , d des?us’ Obligation de la dite Cor- vingt-neuf juin courant, pour être ice-
Joliette, tenue en l’Hôtel de Ville, en .. ,A?U C\lp0UI7,?lr aU rach.afc du Püra^n cessera aussi que le loyer lui Reglement approuvé ou désapprou- 
• Ville de Joliette mercredi le viiv't caPlta des dites debentures, la dite payable par la Compagnie pour ces vé, le tout en la manière déterminée
i ï„in mil lmit v-inrff Corporation prendra sur ses revenus services, sans que la dite Compagnie, par les dispositions des sections 356,
rreize conformément auAlispositions f f,°nds annuels une somme d’argent ses hoirs, successeurs et ayants-cause, 357, 358,359, 360, 361 et 362 de l’acte 

o7 v- r i 9o % ‘ «. «gale a un pour cent sur la dette créée puissent réclamer aucun dommage de 40 vict. chap. 29 des Statuts de Qué- 
1 * 1 Canada ^ * Par ^es présentes, laquelle somme elle la Corporation, celle-ci s’engageant à bec.

tU« r m-éspnts MM ipe tieûdra S(îParée de tous autres deniers fournir l’eau et la lumière avec le' Fait et daté à Joliette sous nos
111 F O Du "as & û Pouv ctre appliquée comme fonds service tel qu’il se fait actuellement .seings et le sceau de la Corporation de

L N Ducondu d’amortissement. I 13. Dans le cas ou la dite voie ferrée,la ville de Joliette, ce trente juin mil
. * ' , ,, \ . ,, . . 6. Afin de payer la dette ainsi cesserait d’être exploitée et en opération.'

lesque s, ayan a en u jusqu a lui , créée et l’intérêt sur les débentures qui avaDt 1 expiration des quarante ans, la Cor 
heures et demie sans quun Quorum s^sevont ümises telles ue dit ci-dessous, j’oraüon deviendrait alors créancière de la

heuies • ; cotisée et perçue chaque année sur j, H.
i toutes les propriétés imposables en la ter ,es passagers et fret, marchandises et 

, . . . .. . . .vine de Joliette, a„ moyen d'une taxe "
ht advenant ce jeudi, \mgt-neuf spéciale uniforme en addition a toutes vés que ceux payés actuellement à la Com-

juin mil huit cent quatre-vingt-treize, les autres taxes durant l’existence de pagnie du Pacifique.
1 Hôtel de Ville, en la Ville de J o-jtelles débentures 

liette, avis du présent ajournement suivant le role d’évaluation
ayant été donné à tous les conseillers chaque année dans la dite ville, et »ura été tait et exécuté par acte
suivant la loi, sont presents lYLiU. les,prélevée par le Secrétaire Trésorier de notarié entre la Compagnie et la Corporation
Conseillers : lia ville de Joliette comme tonte taxe représentée par le Maire et le Secrétaire-Tré-

Règlement No 130 COLONNE DU

Bon Marché"
un
tages.

CANADA
province de Québec, ■ ^

District de Joliette.

ui corporation de la Cille «le 
.loi telle.

,1-Sr
V' iT

■ ■ Mh
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Ï. In
huit cent quatre-vingt-treize.

P. E. McConville,
-v .v -

I té Vfi j ;?v;V/J faire.
A. L. Marsolais,

Sec.-Très. V. J.

I(Signé)- Hu* ;I /.

M-
La Compagnie s’engage à tranepor- (Vraie Copie)

P. E. McConville Maire 
A. L. Marsolais Sec.-Trés. V. J.

(Signé) A. L. Marsolais,
Sec.-Trés. ! Presents! Presents] presents|

NOCE U’ORde partie d’icelles, ' 15. Le présent règlement ne prendra
force ,orce fct effet que lorsqu’un arrangement basé 

sur les conditions et dispositions qu’il ren-

eu i ou Nous allons recevoir cette semaine 
un beau lot de présents pour donner 
à nos pratiques : C’est quelque chose 
de beau et d’utile.

Nous donnons une belle table en 
chêne où une belle bibliothèque en 
frêne où un beau porte-musique en 
chêne à toute personne qui achètera 
pour $25.00 comptant et afin que 
;out le monde eu profite, nous don­
nons des cartes que nous remplissons 
à mesure que vous ferez vos achats. 
C’est avantageux même pour ceux 
qui achètent peu à la fois, Lors­
que votre carte est remplie, vous 
choisissez dans les trois objets. 
Quelque chose qui ne s’est jamais 
vu à Joliette ; ce n’est pas une 
marchandise qui change de couleur 
et se détériore à l’usage, c’est solide 
et beau ! quelque chose que vous ne 
pouvez acheter meilleur marché que 
85 à 86.

Nous ne vendons pas ces objets, 
nous les donnons positivement.

^glTHfitez-vous de venir.

en Le 26 Juin dernier, M. Hyacinthe 
Gareau et son épouse, de cette ville, 
célébraient leurs noces d’or. Une

P. E. McCouville, maire 
F. O. Dugas 
L. N. Ducondu

soriev qui sont autorisés à signer tel acte messe solennelle fut chantée à cette 
d'arrangement : pourvu que le dit arrange-

municipale ordinaire.
7 Aussitôt que la Compagnie aura soit lccopt6 par 0ompag„ie d„„,

j posé ses rails ou .isses dans les limites ]es douze mois qui suivront la date de la pas 
jde la Ville de Joliette et que des con- saliva de ce règlement.

J. A. Larochelle, {vois ou trains réguliers et quoti-j Adopté,
formant un quorum sous la pr&idence|diens circuleront entre Juliette et) m. ,e Conseiller Ducondu, secondé M. 
de il. i0 Maire cjui pi end le lauteuil ^ Jeronie, il sera émis des debentures Conseilla Larochelle, propose :
et déclare l’assemblée régulièrement p0ur une somme de douze mille cinq Que le présent Règlement No 130.qui vient
ouverte. ! cents piastres, lesquelles débentures d'être adopté par ce Conseil, soit soumis,

Le dit Conseil, parles présentes, ov-lseront remises et livrées à la dite un avis public donné par M. le Maire et
donneetstatue par résolutions et rè-Compagnie. ^ , . 1:%%^

gloment comme suit . La difference du bonus, a savoir Electeurs Municipaux propriétaires de la ville
Lecture et adoption des minutes de somme de douze mille cinq cents de Joliette, MARDI, LIS DIX HUIT JUILLET 

la dernière assemblée............ piastres, sera payée à la dite compa- I’ROCHAIN, à Dl.X HEURES DE L AVANT-
M. le Conseiller Dugas secondé par r,nie au moyen de débentures de la en 1 Hotel de \ ille de la ville de Joliet-

~ ... ,-q .°, o. y, J ,. , , , te, lieu ordinaire des seances de ce Conseil, a
M. le Conseiller Daudet, piopose j , dite Corporation, par parts égalés, un(U assemblée publique des Electeurs iluni-

Que le règlement suivant soit passé aussitôt qu’une section de dix milles cipaux propriétair* s de la dite ville de Jo- 
et adopté par ce Conseil, savoir : de chemins de fer aura été complétée liette. Chaque électeur donnera son vote

et sera prête à être livrée au trafic. I>ar “oui” ou par «•non”, le mot “oui:' signifiera
Le montant de chaque part devant '*
être uéLeinunée de la manière suivante, 

divisant la somme de douze ' 
mille cinq cents piastres par le,nombre j 
de sections de dix milles de Joliette 
aux Grandes Piles.

occasion. M. Olivier Lichette et son 
épouse, de Joliette, et Daine Yve 
Pierre Lichette, du Lake Linden, 
Midi., étaient présents à la cérémo­
nie. L’heureux couple reçut plu­
sieurs cadeaux et la journée se pas­
sa dans la joie et le bonheur.

D. Gaudet &

Terre à vendre

M. Théophile Richard, offre en 
vente, à des conditions faciles, sa 
magnifique terre située dans le rang 
des Prairies, à proximité de la ville 
de Joliette.

Cette terre contient 54 arpents en 
superficie et est bâtie de maison, 
grange et autres dépendances,

45 arpents sont en bonnes condi­
tions pour la culture et le reste est 
boisé en érable.

Pour conditions s’adresser sur les 
lieux à M. Charles Hénault.

REGLEMENT No 130 mot ‘•non'1
pour venir en aide à la Compagnie 
de chemin de fer le Grand Nord dans 
la construction de sa voie ferrée, en 
lui accordant, aux conditions établies, 
un bonus et certains privilèges et 
avantagés.

Attendu que, dans l’opinion du Con­
seil de la Corporation de la Ville de 
Joliette, les habitants de la dite Ville 
sont grandement intéressés à l’exploi­
tation de la voie ferrée que la Compa­
gnie de chemin de fer le Grand Nord 
est autorisée à construire, et qu’il est 
opportun de venir en aide à cette der­
nière en lui accordant un bonus et 
une exemption de taxes pendant vingt 
ans aux conditions ci-après établies :

Le Conseil de la Corporation de la 
Ville de Joliette ordonne et statue, 
par le présent règlement, comme suit :

EXEMPTION DE TAXES.
1. Tous les biens mobiliers et im­

mobiliers appartenant à la dite Com­
pagnie et possédés par elle exclusive­
ment pour l’exploitation de sa voie 
ferrée et situés dans les limites de la 
Ville de Joliette, seront exempts, et 
sont, par les présentes, exemptés de 
toutes taxes et cotisations municipales 
pendant vingt ans à compter de la 
date oii la dite compagnie deviendra 
propriétaire en cette ville.

BONUS.

P. E. McCONVILLE, 
Maire.

A. L. MARSOLAIS, 
Sec.-Trés. V. J.

savoir en (tiigné)-

(Vraie Copie)
A. L. MARSOLAIS,

8. La Compagnie sera tenue de Sec.-Trés. V. J.
bâtir et entretenir une gare convena-' Je soussigné, Alfred Lemire-Marsolais, 
ble dans les limites de la ville de Jo- Secrétaire-Trésorier de la ville de Joliette,
liette, du côté Ouest de la rivière VA,
somption et de faire cnculer sur sa ville de JolietV, le vingt-neuf juin mil huit 
voie entre Québec via St-Tite et St- cent quatre-vingt-tteize, et intitulé • « Règle- 
Jérôme y raccordant avec les trains ‘ ment No 130 pour v>nir en aide à la com- 
du Pacifique pour Montréal des co.
vois ou trains quotidiens et » ^ < cordant, aux conditions ôtaolies, un bonus et
dans les cinq ans à compter de 1 aaop- “certains privilèges et avantages”, est une
tion du présent réglement, à défaut vraie copie confoime d’un règlement passé et __ , Tn||V , . DL
rl p op foire le nrésent règlement de- adopté par le dii Conseil à sa session d'ajour- rOUT 13 I UUX 61 I© MMUm©
viendra nu, et L nu, eftet et ,a Cou,

pagnie sera tenue de rembourser a la vmgt-ireize, au lieu ordinaire des sessions du Je me suis servi du Sirop Allemand 
Corporation toute partie c u i onus dit Conseil. ... , pendant les six dernières années pour

exploite pat la dite ompa0nie eu le SCCHU de la Corporation de la ville de Jo- poumons, et je certifie, à ceux qui ont Adélaïde Nadeau, de cette ville. LaiSîSSi*».se
pendante la somme de vingt-cinq' Sec.-Trés. VJ. meuieui. _____ L’heureux couple est immédiate-

} Toi iritBaldwin'de c,u"iesvUk'

gnie, ses hoirs, successeurs et ayants imu d= Mi,«o. I j je *[ue suis servi de votre Sirop A
cause à la dite Corporation. . . *••*« orporatlo,. «le lu Ville ,1e lem„nd ma famille, ct je suis cer-

"2. Un bonus ou donation pécu- 10. La Compagnie s engage a pa^ei • ____  • tain que c’est le meilleur remède que

EE=5253#
Ides, est, parie'présent, accordé à la pour ses locomotix es, tel appiovisiou comme le meilleur remède possible,
dite Compagnie. . . . nemen* ne devant^ -ÿ-,™ Est, par les p,éfenteî donné par R. Schmalhausenj”pharmacien, de

Conditions GUIBMIIT 4 GIE,j. n. o.

BLOC LACHAPELLE,
JOLIETTE.German

Syrup”
----->

MARIAGES

—A Montréal, le 1er Juillet, M. 
Médéric Laporte, faisant partie du 
corps de police de Montréal, à Belle 
Exilda Litalien, aussi de Montréal.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le ltévd M. Adam, curé de 
l’église du Sacré-Cœur.

John F. Joues, Edom, Tex., écrit

un

/ heur et de prospérité.
Ou s’attend à une forte récolte de 

fraisas cette année.
(

Grande réduction atir le* 
ehapeanx

Mes nombeuses pratiques et le pu­
blic en général, sont priés de prendre 
note que vu la saison avancée où nous

Après avoir essayé un tas (le remèdes s°mmes J? yendrai l'assortiment de 
mille piastres, payables dans quarante débentures ci-dessus mentionnées, par oeeretane-a rusor.er u= .a uC„„. I'j,avais sur me' ablettes pour le c.haP?aux. 1ul ,me r??te“t’ à.254 e“ d6'

nernent ne devant pas exceder une

oi"“; ■
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CHAUVES
HOTEL BOVALA TENUREvous • ■

lo. Une terre située à 20 arpents 
de l’église de Joliette, contenant 4 %
30 arpents, avec maison, grange et 
étable.

2o. Une terre située dans la pa­
roisse de St-Charles de Joliette, au j 
2ième de La Chaloupe, contenant |
49 arpents en superficie, bâtie de i Salles d échantillons splendides 
grange et de cabane à sucre, avec commis-voyageurs. 
les ustensiles nécessaires à la fabri- , °1 u^es.^ a sare a arnv^e de
caaou du sucre i^Vins et liqueurs de premier

ào. Un emplacement situé rue choix.
NTotre-Dame à Joi lutte 70 x 17(' 
i i' ds en face de l'église Bonsecours, 
avec une maison à trois logements 
et côtés et dépendances convenables, j

4o. Un emplacement de 120 x Un emplacement spacieux et avun- 
200 pieds, situé au coin des rues de J tageusement situé sur la rue DeLanau- 
Lanaudière et Montcalm, bâti dt dière, actuellement occupé par J. An- 
maison, remise à bois, remise à voi- I tonio Beaudoin, Ecr Notaire et 
turc, glacière, écurie etc., etc.

5o. Un moulin à farine, contenant 
cinq paires de meules, trois bluteaux, 
in smut, et le tout mis en mouve­
ment par un pouvoir d’eau considé- ; 
fable. Les 4 derniers lots sont dam i 
a ville de Joliette.

Go. Un moulin à farine conte-

s: —: TENU PAR :—• M

^HVèToHlV
PIE3RS CHSY&LI23,

Coin des Rues DeLanaudière et 
St-Paul, Joliette.

5GUERIE PAR DEUX BOUTEILLES.
Carroll. 1a. , juillet 1SS9.

Depuis 19 ans jo snuifrais «I t:n nnl d« tête, parfois 
*i <|ut) j*; i" usais jamais pouvoir me guérir.
J’avais hi! usage liien «les remèdes sans aucun ré- 
luiltr.l. Kitliii j ai acheté «lu Toniipie Nerveux «lu Père 
Ki» ni g A la deuxieme ilose je me suis senti soulagé, 
et à 11 deuxieme bouteille, j’étais paifaitement guérie.

lu i.Ill, Ont., 4 jauv. 1891.
Ma femme a pris fi bouteilles île Toniijua Nerveux 

du l’i re K u iiig pour convulsion», et depuis elle «‘eat 
sentie guérie. Je i rois «;uo votre médecine u obtenu 
l’effet désiré Je la rei urnmeiule hautement à toute 
iMTsoine- • i»:i S ' llfru dit cette terrihle maladie " l’Kpi- 
Kp*ie," ' I pu. <• lu ciel vous venir en aide dans vos

John cirant.

A cette maison vous 
confort désirable.

aurez tootle
Vous dont Jes cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TF.LLIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS 

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROKSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps «le ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
RESTAURATEUR DE ROBSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour- 
d hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa-
tLùisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
tic nouveau et ti'-s vigoureux.

3° En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard___

pour

TÉMOIGNAGE DK O. N. FRÉCHETTE, F.cr.,
L KOHI TA ILLE, Ecr , Pharmacien. 

Cher Monsieur,
Permettez moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrcter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemei tavec plaisir le RESTAURATEUR 
DE Robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira G ou Id Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

SjuinGm.

txi ellvlits travaux.
A TENURE

EXTRAIT D'UNE LETTRE
d'i Itrv'it J. McGowan, Uady ville, New York: "Je 
voua recommande de faire venir nix bouteilles du To­
nique Nerveux du Père Koenig, et qu'elle en faune 
image Relou les directions. (Je remède a guéri beau­
coup de personnes de mu paroisse."

Î'DUTÎC -It?* car le: Haliiiei
llnU ! 2 Naarv#a»Mwraenvuyeerüuitcssnt à
"II™ I ■ H.ireiisc, et les malades paurrei
peuvent aussi ;b:c:‘.r ce rcarit ci:: rien payer.

Ce remède a • !e préparé parle liée l'asleur K .«-nig, 
de Fort Wayne, 1ml , K.U , depuis 1670, et eat actuelle­
ment prepare n iUH udirection par lu

KOENIG MED CO.. Chicago. III.
A Venin par l:i Irsjaiitcnstl la E:u‘.ci".c; C p::r 15.

, , . apcar-
tenant a la succession Thomas Ron­
deau.

Conditions de payement très facile 
On n’exige pas l’argent comptant, 

S’adrsser à
C. G. Hector Beaudoin

Notaire à Joliette.

O. N. FRECHETTE,

Au Canada, par Saunobrs & Ü<>., 
London, Ont. ; E Leonard, Mont­
réal, Que. ; LaRocuk x Ci b, Cj vVhc

Sjuinjno
;

TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE U. L1PPÉ, 
ST-J K AN-DE-MATH A, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral.

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR Dlî 
KOBSON pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux

l z. mmriant 4 paires de meules et deux 
•jluteaux, un smut etc., etc. et un 
moulin à scie y attenant, le tou; 
situé sur la rivière Ouareau, dans, 
a paroisse de St-Paul, et en outre 
10 arpents de terre entourant lu.-, 

lits moulins.
Pour les conditions, s'adresser à

^févfiJD

LI NI M E N T • MIN AKD se vend 
partout. MANUFACTURIER DE

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

A VENDRE.
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance.

M. Elzéar Geoffroy, hôtelier de St- 
étnnt obligé pour 

cause de santé de discontinuer de te­
rn » son établissement, offre en vente à 
d'> prix relativement bas son magnifi­
que hôtel ainsi que la licence pour 
an, à compter du 1er de Mai prochain.

Pour plus amples informations, sa­
lit asser au propriétaire,

EL/EAR GEOFFROY,
St-Félix do Valois. ‘

Suivant moi le RESTAURATEUR DEFélix de Valois,
rouson est la piéparalion par excellence 
pour les cheveux. A KoNTMNR n R

U. LIPPE N.P. 
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6. RENAUD & CIE.,

72, Rue St-Paul, 
QUEBEC.

CHARLES TELLIER, 
St Félix de Valois, ly Mars ISSS- M. L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 
eu état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

un
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT

A 50 cts la bouteille.
sera

Faience, Verreries. Huile" de Char­
bon et articles de fantaisie.

30 m. jno

M. T. LEMAY, SOBER: isïâîf 8BD Vins Français I M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

Tkmoig.nagb 
Lewis y. 

mutisme.
Tims. Wasson, Sheffield, N. I». Tetanus 
Par .McMullin, Chatham, Ont, grosse ; 

gorge.
Mrr. W. W. Johnson, Walsh, Ont.,

1 nflammatiun.
James 11. Bailey, Parkdale, Ont., Né 

vralgie.
C. I. Bague, Sydney, C. IL, La Grippe.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et 11’ont pas été sollicités.

Ils attestent la valeur du LINI­
MENT DE MI NARD

KKCUKILL1S I,’AN DKRN1KR 
Butler, Burin, Nfld., Itliu- Kuk St Vkahuks Boruomke,VOITURIER

Annonce au public qu’il a ouvert!Ancienn? Plttc« d’-UT.ireg de feu M. 
dernièrement une boutique à l’ancien- Aînl'C ivcly, Jcuettc.
ne place d'affaires de M. Azarie Pauzé, 
rue St-Louis, Joliette et qu’il a cons­
tamment en mains, un assortiment reiilee où de la^ 'Patent Hungarian”, 
complet de voitures de tous genres ■ Ogilvie S. L. , Kecwatin S. 13. , 
tels que, Buggies doubles et simples, Choice Algoma , Nestor , “Miniota”, 
d’après les dernières améliorations, , Candiemn* , "Vf arrior , “fleur de 
Barouches, Coursiers, voitures de tra- ° ^ ° inde 1 G ru . 
vail doubles et simples ainsi qu’un as­
sortiment de voitures d’hiver de tous 
les goûts.

lotîtes ces voitures seront garanties 
et vendues à des prix et conditions 
déliant toute compétion.

M. Tiemayse chargera de toutes les 
reparations qui lui seront confiées.

ET?”Allez lui faire une visite avant 
d’aller ailleurs et

:

J. S. lYBRiM MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille.
M. Magnan aura toujours en mains 

le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
6 Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

I Essayez-le.

Allez chez lui quand vous voudrez 
acheter, soit de la Ixinne fleur FABRICANT,

5 il" Ste-Emélie
ST F- F 1 IZ A B ETH,

VINS OLARET, VINS DE CHAMPAGNE 
VINS DE LIQUEURS 

Tous ces vind sont garantis para raisin et 
sans alcool:

M. J. S. AYBRAM se chargera de la mise 
en bouteille à toute personne qui lui en fera 
va demande et sans augmentation de prix 

Le* prix à la aatinfaetion de tou*

appa-

Boisson en esprit pure, 
goutte d’eau dedans ; réduite half and 
half c’est-à-dire l’un dans l’autre. 
Voilà pour le Whiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Même prix que partout ailleurs, et 
,du meilleur en toutes choses. Touj 
1 " la disposition des gens en tout 
temps,à la mesure,en- caisses,en quarts, 

bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne”.

sans une

1er J an. 93 la

ALBERT TRUDEL,
MANUFACTURIER DE

1I00LINS A BATTRE, CRIBLES, ETC,,

. . . : ■ •

PITUITE U3JJ6MI
LINIMENT MINARD guérit les 

brûlures.ours
la

Dr. J. A. MAGHAHépargnerez Coin des rues St-Chs. Borromée 
et St-Louis,

vous envotre argent.
Vous qui BoulTr»-, «Inputs do* année* pout-étro 

de celte affection «lésugrôablo qui voua rend la vio 
si pénible, vous croyez probablement que votra 
maladie e1**’ incurable.

Von* a. -z peut être essayé bien de* remède*, ou 
récours bien des médecins, sans soulagement ap- 
uècialilv.

Rassurez-vous. Ecoutez uno victime du cette 
maladie si souffrante.
\M. !.. ROBITAILLE, Pha-niaclen,

'* .Te crois do mon devoir do vous faire part du 
. bien quo j'ai ressenti par l’usage de* PILULES 

XNTlltlI.l MUSES .lu Dr N K Y.
.‘.l’étais fort souffrant depuis 8 ans. J’étais 

-.sujet au mal de cour, A la PITUITE, je no 
ressentais aucun goftt pour la nourriture, mes 
tire.'* allaient s'affaiblissant.... Je m’adressai A 

"* plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
“ table et de plus de 80 ans do pratique. Je prie 
*' leurs médicamente pendant plusieurs mois, mai* 

sans effets marquante. Jo no pus parvenir A ms 
.. .aire purger suffisamment ot la PITUITE cou- 
•* tinua de me faire souffrir.

“ Sur votre avis, j'essayai le* PILULES du Dr 
“NKY. L’effet fut immédiat. La PITUITE 
“ disparut comme par enchantement et je redevins 
“ un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
•• un médicament aussi précieux. 11

CirrilRERT JIJ1U N VILLE

S juin 1m. Ancienne place du Dr C. T.: JOLIETTE : MOREL,
STE-ELIZABETH, P. Q

IWÙHF.S EN SUS
Brandy, Champagne, Gin, Rye. 

Sherry, Claret, etc., etc.
Sucreries françaises et anglaises et 

tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous. Ua 
seul poids, une seule mesure.

A l’ancienne place de feu 
Alexis Masse.

M.

C’est le temps de prendre une bou­
teille du “Régulateur de la Santé de 
la Femme” du Dr J. Larivivre. C’est 
le remède par excellence pour purifier 
et renforcir le .sang le printemps, et 
une bouteille vaut mieux que deux ele 
Salsepareille. Faites-en prendre à vos 
jeunes tilles et toutes les difficultés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur de 
reins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters,” Prix 
2:> cts. A vendre dans toute bonne 
pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
J. Larivière, M anvil le, R. T.

N. B.—Refusez tout remède qui 
porte pas mon nom.

MM. Evans & Sons, Montréal, P. 
Q., agents généraux pour le Canada.

26f. 93’la.

Consultations à toutes heures.
7 av. 93. 1 anM. A. Trudel nnonce aux cultiva­

teurs du district de Joliette, qu’ri a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
(faites à ordre et sous le plus court 
délai.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager cette manufacture.

14juil.lan.

LINIMENT MINARD guérit la
teigne.

Dr G. ALARIE, M.-V.Au public acheteur.
M. Alarie de l’Epiphanie, offre ses 

services à tous les cultivateurs du dis­
trict de Joliette.

Une visite est sollicitée.

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant vos 
machines à coudre chez AI. C. A. 
Goulet, vous économiserez $10 par 
machine. M. Goulet tient une écurie 
de louage où le public trouvera tou­
jours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché.

14 avril 1892 1 a.

27a. 3ni.

[a Nouvelle - f liaisne :St-Thomas, 20juin 1P91.

L*s Pilule* «lu Dr .Vry .«ont rn vente partout A 
Uictj lu Boite.

Franco par la malle sur réception «lu prix-SÇ.

SEUL PROPRIÉTAIRE

m

192,700 EN USAGE
L. ROBITAILLE, Chimiste

JOLIETTE, P. Q.
AlVEXDRi:

U MEILLE0E1La succession Panneton offre en 
vente son magnifique bloc à trois loge­
ments, situé sur la rue Manseau à jo­
liette, pour la modique somme de 
82 200 sans constitut. l>e plus, cette 
propriété rapporte actuellement 819.Ô0 avantageuses un moulin à carde avec 
de loyer par mois. foulon et presse, terrain et dépendances

Pour plus amples informations, s’a- le tout situé dans la paroisse de 8fc-Jean 
dresser à M. Ephrem Bolduc, l’un des de Matha,rang de la rivière noire, 
locataires, où à M. Bruno Panneton,
No. 2030 rue Ste Catherine, Montréal.

Par ordre,

A VENDUE OU A LOUER DU MONDE
M. Joseph Gravel offre à vendre ou 

louer à des conditions exessivement FORTE ET DURABLE,AVOCAT
(Autrefois de 1s Société McConvüle 
A Renaud), tient main tenant «or 
bureau en face de

Wm Copping & Ci®,
IVès de l’Hôtel Rivard, Joliette

$-r> août i %

LEGERE ET KAPjjj

J. C. ROBITAILLECe moulin est en très bonne ordre 
et dans un bon arrondissement.

Pour les conditions, s’adresser au 
propriétaire qui réside sur les lieux.

AGENT,

JOLIETTE, P *
Bruno Panneton,

procureur jGjuinSUn. ]»o


